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1. Survol de l’année 2015-2016 
Fondé en 2011, le Réseau québécois en études féministes (RéQEF) est devenu une 

infrastructure rassembleuse au carrefour des universités, des disciplines et des 

perspectives théoriques, comme en témoigne l’impressionnante participation de ses 

membres au 7e Congrès international des recherches féministes dans la francophonie 

(CIRFF2015). Sur les 100 colloques, ateliers, tables-rondes et caucus inscrits au 

programme, 34 ont été organisés ou co-organisés par des membres du RéQEF, dont une 

dizaine par des étudiantes, de façon autonome ou en collaboration avec une professeure. 

Les membres issues des milieux de pratique, communautaires ou institutionnels ont 

également eu un apport significatif à cette 7e édition du Congrès, reflétant la riche 

collaboration université-communauté propre au Québec. Cette contribution d’envergure 

au CIRFF donne tout son sens à l’implication soutenue de l’équipe du RéQEF dans 

l’élaboration de l’architecture de la programmation et de l’organisation du CIRFF 2015.  

Une dimension cruciale du RéQEF est de soutenir, valoriser et stimuler les activités 

scientifiques de ses membres. S’ajoutant aux 4 Chantiers de recherche déjà initiés au sein 

du Réseau, l’année 2015-2016 a vu la création de deux nouveaux Chantiers. Dans le 

cadre du Chantier No 5 « Violences sexuelles en milieu universitaire », le RéQEF a pu 

bonifier son appui au projet de recherche interuniversitaire ESSIMU, « Enquête Sexualité, 

sécurité et interactions en milieu universitaire », dirigé par Manon Bergeron (sexologie, 

UQAM). Initié par Francis Dupuis-Déri (Science politique, UQAM) sur le sujet de 

l’antiféminisme, un sixième Chantier a été lancé à l’été 2016 et son bilan figurera donc 

dans le prochain rapport d’activités. Ce sixième Chantier opèrera en collaboration avec  

le Groupe interdisciplinaire de recherche sur l’antiféminisme (GIRAF).  

Réalisations en bref 
1    Séminaire 
2    Publications 
2    Colloques internationaux 
2    Congrès internationaux 
1    Symposium  

2    Nouveaux Chantiers 
5    Projets en développement  
14  Bourses totalisant 12 337 $  
10   Appuis à des projets initiés par des membres 
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Parmi les autres initiatives ayant bénéficié de l’appui du Réseau en 2015-2016, une 

dizaine visaient le démarrage de projets de recherche et le développement de nouvelles 

collaborations entre les membres, alors que d’autres ont permis l’organisation de 

rencontres scientifiques. Sous ce rapport, mentionnons le Colloque international Le travail 

domestique et son exploitation : critiques féministes du droit et de l'économie politique 

co-organisé par Elsa Galerand (sociologie, UQAM) dans le cadre du Chantier « Travail ». 

La rencontre a favorisé des échanges soutenus et productifs entre plusieurs 

conférencières internationales et les participantes s'intéressant à la compréhension du 

droit dans le milieu du travail domestique et aux conditions de vie des travailleuses au 

travers de divers cas de figure.  

Soulignons aussi la sortie de l’ouvrage collectif intitulé Le Sujet du féminisme est-il blanc ? 

Femmes racisées et recherche féministe, sous la direction de nos membres Naïma 

Hamrouni (Philosophie, Université Laval) et Chantal Maillé (Institut Simone de-Beauvoir, U. 

Concordia). Paru aux Éditions du remue-ménage, ce livre constitue en quelque sorte les 

suites du colloque tenu à l’Acfas en 2014, une collaboration RéQEF/Institut Simone de-

Beauvoir. À l’hiver 2016, les textes réunis dans cet ouvrage, dont plusieurs signés par des 

membres, ont suscité beaucoup d’intérêt dans nos milieux et inspiré un séminaire sur le 

même thème organisé à l’UQAM, en collaboration avec l’Institut de recherches et 

d’études féministes (IREF).  

Autre exemple de fructueux partenariat, la Conférence internationale interdisciplinaire de 

recherche sur le genre qui s’est déroulée à l’Université Quisqueya de Port-au-Prince en 

avril 2016. Cette rencontre fut une grande première pour Haïti, et la qualité de sa 

programmation doit beaucoup aux efforts de notre membre Denyse Côté, professeure au 

Département de travail social de l’UQO et directrice de l’OREGAND. 

Enfin, en partenariat avec le Groupe interdisciplinaire de recherche sur l'antiféminisme 

[GIRAF], les ressources humaines et financières du RéQEF ont rendu possible la 

production d’une bibliographie contenant près de 650 références sur l’antiféminisme, un 

projet initié par notre membre Francis-Dupuis-Déri (science politique, UQAM). 

Par ailleurs, conformément à sa mission de soutien aux étudiant.e.s gradué.es dans leur 

parcours universitaire, le Réseau a tenu une cinquième classe magistrale, rebaptisée 

« Journée d’appui à la recherche doctorale » par nos collègues de l’Université d’Ottawa.  
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Le RéQEF a aussi offert plusieurs bourses à ses membres, la plupart étudiantes, afin de 

favoriser et de valoriser leur participation à des activités scientifiques ou leur intégration à 

des activités de mobilisation des connaissances. 

Officiellement fondé le 4 novembre lors de la première Assemblée générale de ses 

membres, le RéQEF a été créé le 1er juin 2011 à la suite d’un financement de trois ans 

dans le cadre du programme Regroupements stratégiques du Fonds de recherche du 

Québec – Société et culture (FRQSC). Le Réseau a d’abord pris la forme d’un pôle en 

émergence (2011-2014), puis celle d’un pôle en fonctionnement (2014-2020). Il est ancré 

dans l’Institut de recherches et d’études féministes (IREF) et a été reconnu par l'UQAM à 

titre de Centre institutionnel, avec les droits et les responsabilités afférents. À l’instar de 

l’UQAM, plusieurs universités soutiennent la participation au RéQEF de leurs professeures 

membres par une contribution financière plus ou moins importante. Ces différents 

apports financiers font en sorte que l’appui du RéQEF à ses membres comme la 

réalisation de sa mission provient généralement du fonds dit institutionnel, mais qu’il peut 

aussi provenir des fonds spécifiques.  

 

 

 

2. Équipe, instances et adhésion  
2.1 L’équipe de travail  
• Descarries, Francine  Directrice scientifique 

• Ricci, Sandrine  Coordonnatrice scientifique  
et responsable des communications 

• Benoit-Huneault, Stéphanie  Adjointe aux projets spéciaux 

• Gomes, Véronica   Adjointe aux communications et à la logistique  

• Langlois, Marie-Dominik  Coord. administrative (nov. 2015 - oct. 2016)  
 et adjointe aux communications durant le CIRFF 

  



 
 

 
 

 1 

2.2 Le Comité exécutif 

En 2015-2016, le Comité exécutif (CE) était composé de Francine Descarries et Sandrine 

Ricci (équipe de direction), ainsi que de Rachel Chagnon (IREF, UQAM) et de Chantal 

Maillé (Simone de-Beauvoir, Concordia). Cette dernière a succédé à Geneviève Rail qui 

s’est retirée en 2014. La durée du mandat du CE est d’une durée de 3 ans, renouvelable. 

Tel que stipulé par les Statuts et règlements (mai 2014), le Comité exécutif (CE) est 

composé de la directrice du RéQEF et de sa coordonnatrice, de la professeure de l’UQAM 

coordonnant la recherche à l’IREF et d’une membre régulière professeure dans une 

institution autre que l’UQAM.  

La nomination de la personne sollicitée par la direction pour représenter les membres est 

entérinée par vote électronique ou par l’Assemblée des membres. En cas d’égalité, la 

direction détient un vote prépondérant. 

 
 
 

 
 
 

2.3 Le Conseil scientifique 

Par décision entérinée par l’Assemblée générale, afin d’assurer une meilleure 

représentation de ses membres, le Conseil scientifique (CS) compte maintenant huit 

membres dont le mandat est de trois ans et renouvelable.  

 

 

Équipe de direction 

Francine 
Descarries 

Sandrine  
Ricci 

Rachel  
Chagnon 

 

Chantal  
Maillé 
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En 2015-2016, le CS était composé de : 

• 2 membres professeures à l’UQAM, incluant la direction et la directrice de la 

recherche à l’IREF, respectivement : Francine Descarries et Lori Saint-Martin  

• 4 membres régulières affiliées à des institutions autres que l’UQAM : Denyse 

Baillargeon (UdeM); Denyse Côté (UQO); Isabelle Boisclair (Univ. de Sherbrooke); 

Hélène Lee-Gosselin (U. Laval) 

• 1 membre régulière issue des milieux de pratique communautaire ou 

institutionnel : Berthe Lacharité (Relais-Femmes) 

• 1 membre étudiante : Genevyève Delorme et Rose-Marie Guillemette (co-

mandataires) 

La coordonnatrice du RéQEF assiste en tant qu’observatrice et aux réunions du CS et agit 

à titre de secrétaire. 

 

2.4 L’adhésion au RéQEF  

Le RéQEF a doublé ses effectifs depuis sa fondation. Au 30 juin 2016, il réunissait 147 

membres1. Par comparaison, il comptait 74 membres en 2011-2012; 87 membres en 2012-

2013; 108 membres en 2013-2014 et 124 membres l’année dernière, ce qui traduit une 

constante croissance du Réseau.  

Près de la moitié de nos membres sont des membres régulières (46%), suivies des 

membres étudiantes (32%) et des membres collaboratrices (22%). Les grandes catégories 

régulières et collaboratrices se subdivisent selon les milieux d’appartenance, universitaire 

ou de pratique, institutionnel ou communautaire.  

                                     
1 De manière exceptionnelle, nous avons ici étendu la période du rapport au 30 juin 2016, date de clôture des 
nouvelles accréditations de l’hiver. 



 
 

 
 

 3 

 
 

 
 
 
 

67 

33 

47 

Les 3 grandes catégories d'affiliation 

67 Régulières en milieux 
universitaires/pratiques 

33 Collaboratrices en milieux 
universitaires/pratiques 

47 Étudiantes 

Répartition détaillée des membres (147) 

58 Régulières - Universitaires 

9 Régulières - Milieux de pratique 

30 Collaboratrices - Universitaires 

3 Collaboratrices - Milieux de pratique 

47 Étudiantes 
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2.5 Nouvelles accréditations  

Conformément à nos Statuts et règlements, l’accréditation des membre régulière ou 

collaboratrice est assujettie au vote majoritaire des membres régulières, en Assemblée ou 

par voie électronique. La reconnaissance du statut est effective à compter de cette 

accréditation et de son enregistrement auprès du FRQSC. 

 

 

  

Nouvelle membre régulière issue des milieux de pratiques  

Magaly Pirotte  Fédération du Qc. pour le planning des naissances 

Nouvelles membres régulières du secteur universitaire 
  Isabelle Auclair* Dép. d’anthropologie – U. Laval 
Caroline Caron* Dép. de sciences sociales – UQO 
Aline Charles* Dép. des sciences historiques – U. Laval 
Sylvie Fortin* Dép. de danse – UQAM 
Myriam Gervais* Institut Genre, sexualité et féminisme –  McGill  
Eve-Marie Lampron* IREF – UQAM 
Sylvie Morel* Dép. des relations industrielles – U. Laval 
Anne Martine Parent* Dép. des Arts et lettres – UQAC 
Lori Saint-Martin* Dép. d’études littéraires – UQAM 
Dominique Tanguay* Chaire-Bonenfant – U. Laval  
Mélissa Thériault* Dép. de philosophie et des arts – UQTR 
Diane-Gabrielle Tremblay* École des sciences de l’administration – TELUQ 

* étaient membres collaboratrices antérieurement 
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2 Certaines accréditations étudiantes datent d’avant le 1er juin 2015, mais étant donné qu’elles n’ont pas été 
consignées dans notre dernier rapport, nous le faisons dans celui-ci.  

Nouvelles membres étudiantes2 
  
Suzy Basile Dép. des sciences de l’environnement – UQAT 
Sara Beauchemin-Roy Dép. de sexologie – UQAM 
Madeleine Bègue  Dép. de sexologie – UQAM 
Margot Blanchard Dép. d’histoire – UQAM 
Sandrine Bourget-Lapointe Dép. d’études littéraires – UQAM 
Carole Boulebsol Dép. de travail social – UQAM 
Marie-Soleil Chrétien Dép. de science politique – UQAM 
Sacha Cyr  Dép. de  travail social – UQO 
Nérita Douvi Dép. de travail social– UQO 
Marie Drouin Dép. de sémiologie – UQAM 
Amandine Gay Dép. de sociologie – UQAM 
Véronica Gomes Dép. de sociologie – UQAM 
Marie-France Goyer Dép. de sexologie – UQAM 
Laurence Ingenito Dép. de sociologie – UQAM 
Audrey Laurin Dép. d’histoire de l’Art – UQAM 
Rosa Pires Dép. de science politique – UQAM 
Ami Puig Dép. de psychologie – UQAM 
Charlotte Sabourin Dép. de philosophie – U. McGill 
Erica Siddall École de service social – U. Ottawa 
Jade St-Georges Développement international – HEI, U. Laval 
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3. Communications 
Au cours de l’année 2015-2016, l’équipe des communications a acheminé cinq bulletins 

électroniques aux membres via la plateforme web Mailchimp. La diffusion de ces bulletins 

vise à informer les membres des activités du RéQEF et de celles de ses membres, des 

nouvelles accréditations, publications et interventions médiatiques, de même que des 

appels à contributions dans le domaine de la recherche féministe ou des offres d’emploi. 

Cette année, le nombre de bulletins a été limité par la grève du Sétue qui a duré du 7 

décembre 2015 au 4 avril 2016 et a touché nos employées étudiantes. 

L’équipe des communications du RéQEF produit différents documents pour assurer le 

rayonnement des activités des membres. Par exemple, elle a recensé et diffusé - à l’interne 

comme à l’externe - une recension exhaustive des contributions de ses membres au 84e 

Congrès annuel de l'Association francophone pour le savoir (Acfas) qui a eu lieu à l’UQAM 

du 9 au 13 mai 2016.  

3.1 Site internet et médias sociaux 

En plus de ses bulletins électroniques, l’équipe des communications diffuse de multiples 

informations d’intérêt via le site web du RéQEF [www.reqef.ca], ainsi que via Facebook  

[https://www.facebook.com/REQEF/] et [Twitter].  

En tant que page de référence officielle, le site internet est régulièrement alimenté et y 

sont téléversés des documents destinés aux membres. Des hyperliens menant au site web 

du RéQEF sont également intégrés dans les publications Facebook ou Twitter, ce qui a 

pour effet d’augmenter le rayonnement de la page web du Réseau.  

Entre le 1er juin 2015 et le 31 mai 2016, 2 952 personnes ont visité le site web du RéQEF, 

comparativement à 1 085 personnes l’an dernier, dont plus de la moitié était à leur 

première visite (64,8%), comme l’indique le graphique ci-après.  

 



 
 

 
 

 7 

 

La période où il y a eu le plus de fréquentations du site du RéQEF a été du 1er septembre 

au 30 septembre 2015, où 554 sessions furent ouvertes, avec 422 utilisateurs et 

utilisatrices sur le site.  

La grande majorité des personnes qui visitent notre site web proviennent du Canada 

(88,88%), plus particulièrement de Montréal (52, 87%), comme l’indique le tableau page 

suivante. 

 

64,8 
35,2 

Fréquentation du site RéQEF  
du  1er juin 2015 au  31 mai 2016  

Visite nouvelle  Visite récurrente  
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Sans surprise, au regard de la fréquentation exponentielle des médias sociaux, c’est par le 

biais de notre page Facebook que nous avons le plus d’interactions avec les personnes 

intéressées par les activités scientifiques féministes, incluant plusieurs de nos membres. La 

page Facebook du RéQEF informe rapidement nos abonné.es (personnes qui ont cliqué 

« J’aime »), parfois en temps réel ! La plateforme Facebook nous permet ainsi de partager 

les publications provenant des pages de nos membres institutionnels et partenaires, et de 

diffuser des vidéos ou photos d’évènements qui se passent en direct, grâce à une toute 

nouvelle fonctionnalité que l’équipe de communication mobilisera davantage dans le 

futur.  

Le 24 août 2015, journée d’ouverture du CIRFF, a été la date où la 

page Facebook du RéQEF a eu le plus de nouvelles mentions « 

J’aime ». 

La page Facebook du RéQEF a obtenu 664 nouveaux clics « J’aime » entre le 1er juin 2015 

au 31 mai 2016, pour un total de 2 183 mentions « J’aime », c’est-à-dire autant de 

personnes qui suivent nos publications. Le graphique ci-après présente une vue 

d’ensemble géographique et linguistique des internautes qui suivent la page Facebook du 

RéQEF. 
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Selon ces données, nous constatons que 80% des adeptes de notre page Facebook sont 

des femmes et que la moyenne d’âge de nos utilisateurs et utilisatrices se situe entre 25 et 

34 ans (35%). Les personnes qui ont aimé notre page proviennent principalement du 

Canada (1 707 personnes), de Montréal (1 075 personnes) et utilisent Facebook en 

Français (835 personnes). 

Du côté de notre page Twitter, une plate-forme que nous mobilisons de plus en plus, 

mais toutefois moins que Facebook, le RéQEF compte pour l’année en cours 325 

personnes abonnées. Ces abonnées sont principalement des femmes (87%) et proviennent 

du Canada (83%). Twitter ajoute de la visibilité au Réseau et à ses membres auprès 

d’utilisateurs et utilisatrices des médias sociaux qui ne sont peut-être pas sur Facebook.  
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Au cours de cette année, l’équipe de communication a accru sa présence sur Twitter, 

particulièrement durant le CIRFF.   

 
 

3.2 Communiqués et résolutions de solidarité 

• Solidarité envers les enseignantes, employées et étudiantes de l’Université de 
Toronto ciblées par la haine antiféministe 

Le 1er octobre 2015, les membres du Réseau québécois en études féministes (RéQEF), 

réunies en Assemblée générale, ont exprimé leur solidarité envers les collègues – 

étudiantes, employées et enseignantes – du Département de sociologie et du Women and 

Gender Studies Institute de l’Université de Toronto qui ont fait l’objet de menaces 

anonymes sur internet. 

Pour lire le communiqué : 
http://reqef.uqam.ca/upload/Communique_solidarite_TO_oct2015.fd-2.pdf   
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• Le Comité exécutif du RéQEF fait connaître son appréciation et sa reconnaissance 
du travail de ses employées étudiantes  

À l’occasion de la 100e journée de grève des employé.es étudiant.es membres du SÉTUE à 

l'UQAM, l'exécutif du RéQEF à fait connaître par voie de résolution son appréciation et sa 

reconnaissance du travail de ses employées étudiantes* et a souligné le caractère 

indispensable de leur contribution, tant sur le plan de la recherche, de la mobilisation des 

savoirs que sur le plan de la recherche. La résolution du Comité invitait également les 

parties en cause à régler le plus rapidement possible leur conflit de travail et, à cette fin, 

demandait à la direction de l’UQAM d’augmenter de façon significative le nombre des 

séances de négociation. 

*Trois des membres de l’équipe du RéQEF ont effectivement été en grève de décembre à 

avril, à savoir Stéphanie Benoit-Huneault, Véronica Gomes et Marie-Dominik Langlois.   

 
4. Réalisations scientifiques 
Conformément à sa mission, le RéQEF initie différentes activités scientifiques, notamment 

par le biais de ses Chantiers, dont le bilan spécifique pour l’année 2015-2016 sera 

présenté à la section suivante. Le RéQEF s’attache aussi à soutenir différents événements 

auxquels sont activement associées ses membres ou des collectivités. Dans cette logique 

partenariale, un soutien logistique ou un appui financier peuvent être octroyés et des 

ressources humaines ou financières mobilisées selon différentes configurations. 

4.1  Congrès international des recherches féministes dans la francophonie 

Une première réalisation d’envergure pour cette année 2015-2016 tient bien sûr dans la 

co-organisation de la 7e édition du Congrès international des recherches féministes dans la 

francophonie (CIRFF), avec l’IREF et le Service aux collectivités (SAC) de l’UQAM. Cette 

grande rencontre scientifique féministe a eu lieu du 24 au 28 août 2015 à l’UQAM, sous le 

thème « Penser Créer Agir les féminismes. De la révolution des savoirs au changement 

social ». Le RéQEF et sa directrice Francine Descarries ont pris en charge le Comité 

scientifique du Congrès dont la presque totalité était composé de membres du RéQEF.  
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La participation active de nos membres à l’évaluation des communications libres et à 

l’organisation d’activités a grandement contribué au succès de l’événement, sans oublier la 

disponibilité et l’efficacité de l’équipe de travail du RéQEF. Soulignons particulièrement 

l’apport de Stéphanie Benoit Huneault, adjointe aux projets spéciaux.  

 

Le rapport d’activités de l’an dernier (2014-2015) présente un aperçu détaillé de la 

contribution des membres du RéQEF au CIRFF; le bilan qui suit présente quelques faits et 

chiffres :  

• 1076 personnes inscrites au CIRFF  

⇒ 688 inscriptions via le site internet; 

⇒ 133 inscriptions sur place; 

⇒ 255 inscriptions hors système (dont 200 exonérations étudiantes, membres 
du RéQEF, travailleuses des milieux communautaires féministes, participantes 
étrangères, etc.).  

• Statistiques géographiques des participantes inscrites au CIRFF : 

⇒ 41 pays répartis sur 5 continents.  

• Activités inscrites au programme :  

⇒ 100 colloques, ateliers, tables-rondes et caucus; 

⇒ 112 communications libres. 
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• Répartition des communications libres au regard des 207 propositions reçues : 

⇒ 88 communications réparties sur 24 séances;  

⇒ 24 communications libres intégrées à des colloques; 

⇒ 48 communications rejetées; 

⇒ 47 communications acceptées mais qui n’ont finalement pas eu lieu. 

• Répartition des organisatrices et coorganisatrices des 100 activités inscrites au 
programme :  

⇒ 34 activités ont été organisées ou co-organisées par des membres du RéQEF, 
dont une dizaine par des membres étudiantes, de manière autonome ou en 
collaboration avec une professeure; 

⇒ 31 autres organisés par des chercheures, étudiantes et groupes de femmes 
du Québec; 

⇒ 34 organisés par des chercheures, étudiantes et militantes provenant 
d’Europe (la plupart de France); 

⇒ 1 de la République démocratique du Congo. 

 

4.2  #projettetonféminisme 

Arrimé au Congrès, #projettetonféminisme offrait une 

programmation dédiée aux œuvres audiovisuelles et 

performatives. Initié par l’Équipe du RéQEF, ce volet à 

teneur artistique se voulait un lieu où penser le 

militantisme, le mouvement des femmes, les pratiques 

féministes, ainsi que le changement social, les questions de justice, de solidarité et 

d’égalité, de même que la relation femme/image et son inscription mémorielle; un espace 

où les artistes interrogeraient les liens entre théories, créations et pratiques.  

Grâce à un calendrier varié concocté par les organisatrices Anouk Bélanger (membre du 

RÉQEF et professeure au département du communication à l’UQAM) et Sandrine Ricci 

(coordonnatrice du RéQEF), l’activité mettait en valeur les créations audiovisuelles ou 

performatives des congressistes, ainsi qu’une sélection d’œuvres soulignant le travail de 

réalisatrices d’ici. Toutes les activités étaient ouvertes gratuitement au public et se 

déroulaient au pavillon JE de l’UQAM (ancienne ONF). 
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Parmi les nombreuses activités proposées dans le cadre de #projettetonféminisme, 

plusieurs émanaient de nos membres, mentionnons :  

24 août @ 19h30 : Éva Circé-Côté (1871-1949) : libre-penseuse montréalaise. 

Lectures  

— Avec la participation de Myriame Martineau, professeure au département de 

sociologie (UQAM), en collaboration avec les Éditions du remue-ménage;  

26 août @ 15h30 : Wapikoni mobile : œuvres choisies 

— En dialogue avec Manon Barbeau et Suzy Basile.  

26 août @ 15h30 : Carte blanche @ Sophie Bissonnette « Mémoire de femmes » 

— En dialogue avec la réalisatrice.  

Tout au long du Congrès, #projettetonféminisme invitait les congressistes comme le grand 

public à participer à la mise en commun de lectures, de pratiques et de créations qui 

donnent forme aux regards critiques et aux expériences subjectives permettant d’imaginer 

un projet féministe de transformation sociale. Bref, #projettetonféminisme représentait un 

autre espace où Penser, Créer, Agir les féminismes.  

Pour en savoir plus ou consulter le programme de #projettetonféminisme : 
[http://cirff2015.uqam.ca/programme/projettetonfeminisme.html] 

 

4.3  Symposium sur l’enseignement en ligne  

Dans la continuité de la présentation et des discussions sur l’enseignement en ligne tenues 

lors de l’Assemblée annuelle des membres du RéQEF de 2013, et de notre intérêt collectif 

à poursuivre la réflexion à ce sujet au sein du Réseau, l’équipe de travail a organisé un 

symposium axé sur les pratiques et les enjeux associés à ce type d’enseignement en 

contexte universitaire.  

Tenue le 1er octobre 2015, cette rencontre avait pour objectif de se pencher sur les 

technologies de l’information et de la communication (TIC) et les environnements 

numériques d'apprentissage (ENA) qui permettent différents modes d’enseignement en 

ligne, ceux-ci variant d’une formule en temps réel (synchrone) à une formule favorisant 

l’autonomie en termes de temps (asynchrone) ou encore une formule mixte.  
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Animé par notre membre Ève-Marie Lampron (professeure associée, IREF, UQAM), le 

Symposium comptait des présentations de notre membre Hélène Lee-Gosselin 

(Professeure à la faculté de management de l’Université Laval, titulaire de la Chaire Claire-

Bonenfant – Femmes, savoirs et sociétés et praticienne de l’enseignement en ligne), ainsi 

que de Claude Lessard (Président du Conseil supérieur de l’éducation); de France Henri 

(professeure honoraire à la Téluq) et de Karen Herland (Chargée de cours en ligne en 

études de la sexualité à l’Université Concordia). 

Le Symposium a été l’occasion d’un riche questionnement sur les impacts de 

l’enseignement en ligne pour les professeures et les chargées de cours, notamment au 

regard des question pédagogiques, de la mise à jour des savoirs, des capacités 

d’échanges avec les étudiant.e.s. Il a été aussi question des avancées techno-

pédagogiques qui soulèvent divers enjeux institutionnels et éthiques, au-delà même de 

l’importante question des droits d’auteur.e.  Lors de cette rencontre, il a été convenu que 

le RéQEF offrirait d’autres occasions pour approfondir les questions soulevées.  

Pour regarder la vidéo du Symposium sur l’enseignement en ligne :  
[https://www.youtube.com/watch?v=pAwGLLIMrE4] 

 

4.4  Classe magistrale – Journée d’appui à la recherche doctorale  

Après quatre éditions de classes magistrales (USherbrooke, UdeM, UQAM/UQO et 

Concordia), le RÉQEF a tenu, selon le même principe mais une nouvelle appellation, une 

cinquième Journée d’appui à la recherche doctorale. Organisée par notre membre 

Dominique Bourque, professeure à l’Institut d’études féministes et de genre de l’Université 

d’Ottawa, assistée d’Anna Bogic, doctorante, cette stimulante journée a eu lieu le 12 

février 2016 sous le thème « Violences et Résistances – Violences and Resistances ». Six 

doctorantes de l’Université d’Ottawa et d’ailleurs ont présenté leur projet de thèse, qui a 

ensuite été discuté par un.e professeur.e. De plus, l’ensemble des participant.es à la classe 

ont pu bénéficier d’une activité de réseautage avec quelques collègues de l’Institut 

d’études féministes et de genre après le dîner.  
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4.5  Mobilisation des connaissances - Le sujet du féminisme est-il blanc ?  

Publié aux Éditions du remue-ménage, l'ouvrage collectif Le sujet du féminisme est-il 

blanc? Femmes racisées et recherche féministe a été dirigé par deux de nos membres, 

avec le soutien financier du RéQEF : Chantal Maillé (Institut Simone de Beauvoir, Université 

Concordia) et Naïma Hamrouni (Politique, Université Laval). Avec Geneviève Rail (Institut 

Simone de Beauvoir, Université Concordia), elles étaient les principales organisatrices du 

colloque « Femmes racisées et recherche féministe au Québec » qui a eu lieu lors du 82e 

congrès de l’ACFAS dont cet ouvrage constitue une suite.   

 

Le livre compte notamment des textes de plusieurs 

membres du Réseau : Alia Al-Saji (Philosophie, McGill), 

Ryoa Chung (Philosophie, UdeM), Geneviève Pagé 

(Science politique, UQAM) et Sandrine Ricci 

(Sociologie, UQAM).  

Lancé en novembre 2015, la problématique du livre a 

été le prétexte d’un séminaire le 18 mars 2016. 

Organisé par le RéQEF, en collaboration avec l’IREF, 

sous le titre Enjeux de race et de genre au Québec. 

Pourquoi intégrer la catégorie «femmes racisées» en 

recherche féministe ?, le séminaire accueillait Naïma 

Hamrouni et Chantal Maillé à titre de conférencières 

invitées.  

Le séminaire s’adressait principalement aux membres 

du RéQEF et de l’IREF, professeur.e.s, professionnel.les de recherche et étudiant.es aux 2e 

et 3e cycles, ainsi qu’aux travailleuses issues des milieux pratiques. 

 

4.6  Bibliographie sur l’antiféminisme 

Dans le cadre d’un projet de recherche soutenu par le RéQEF et mené par Francis Dupuis-

Déri (science politique, UQAM) au sein du Groupe interdisciplinaire de recherche sur 

l'antiféminisme (GIRAF), une bibliographie sur l’antiféminisme comptant plus de 650 

références a été lancée le 24 août 2015.  
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Cette importante bibliographie sur l'antiféminisme comporte des titres en français et en 

anglais. Elle est disponible sur le site du RéQEF et, sur demande, en plusieurs formats. La 

bibliographie peut être gratuitement diffusée et reprise sur des sites web, ou distribuée 

dans le cadre d'un cours ou d'une activité de formation et d'éducation populaire.  

Plusieurs personnes ont permis sa réalisation, particulièrement les étudiantes Stéphanie 

Mayer et Anne-Marie Veillette, ainsi que Sandrine Ricci. 

Pour consulter la bibliographie et les conditions d’utilisation : 
[http://reqef.uqam.ca/realisations/164-bibliographie-sur-l-antifeminisme.html] 

 

4.7  Conférence à Port-au-Prince 

La Conférence internationale interdisciplinaire de recherche sur le genre qui a eu lieu à 

l’Université Quisqueya (UniQ) de Port-au-Prince les 28 et 29 avril 2016 fut un franc succès. 

Cette conférence, dont le RéQEF a été un fier partenaire, a présenté un vaste éventail de 

recherches sur le genre et les rapports sociaux de sexes. Plus d'une quarantaine de 

conférencières et de conférenciers provenant d’universités haïtiennes, mais aussi 

d’universités étrangères, des Antilles, du Canada, de France et des Etats-Unis, ont été 

invités à présenter leurs recherches dans un climat d’échanges dynamique et cordial. 

Plusieurs de nos membres y ont présenté une communication : Denyse Côté (travail social, 

UQO), qui siégeait également au comité organisateur, Ryoa Chung (Philosophie, UdeM), 

Francine Descarries (sociologie, UQAM), Diane Lamoureux (sc. politique, U. Laval), 

Charmain Levy (sc. sociales, UQO) et Sandrine Ricci (sociologie, UQAM).  

Selon Denyse Côté, professeure au Département de travail social de l'UQO et directrice 

de l’ORÉGAND, qui maintient des liens importants avec Haïti depuis une trentaine 

d'années, ainsi que plus récemment avec l’UniQ, c'est une grande fierté d'entretenir une 

telle collaboration entre ces deux territoires de la francophonie.  

 

Plus de 300 personnes ont assisté à cette première édition du CIIRG  

et près de 700 personnes ont suivi la conférence sur les médias sociaux (Facebook et Twitter). 
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Ces liens institutionnels permettent de mettre en valeur les travaux de recherche sur le 

genre en Haïti et dans la Caraïbe, comme ils ont favorisé la création d'un nouveau diplôme 

universitaire de premier cycle en études sur le genre à l’UniQ. Un Certificat sera ainsi offert 

dès septembre 2016 dans cette université de Port-au-Prince (voir http://haitigenre.org/). 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

4.8  Séminaire international sur le développement régional à l'UQO 

Les 18 et 19 mai 2016 se déroulait un séminaire international sur les études de genre et le 

développement régional à l'Université du Québec en Outaouais, à Gatineau. Ce 

séminaire, dont le RéQEF était partenaire, rassembla 11 conférencières provenant de 7 

pays différents pour faire le point sur les divers enjeux du genre sur les territoires 

restreints.  

Cet évènement a permis de développer des politiques mieux adaptées et de donner aux 

décideur.e.s accès à de nouveaux outils afin de mieux faire face aux exigences de l’égalité 

à travers des politiques publiques et programmes spécifiques.  
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5. Chantiers de recherche  
Plusieurs chantiers de recherche ont été mis en place lors du Lac-à-l‘épaule II, en août 

2014, tandis que d’autres se sont créés par la suite. « Conformément à la mission du 

RéQEF, le but est de démarrer des groupes de travail pour animer le champ des 

recherches féministes, en favorisant la collaboration entre chercheur.e.s, entre universités 

et entre régions, et créer collectivement de nouveaux savoirs. » (Compte-rendu, Lac-à-

l‘épaule II, 2014).  

Nous avons réuni sous l’expression « Chantiers » différents types d’activités de recherche 

que les membres sont encouragées à mettre en œuvre, dans une logique interrégionale et 

interuniversitaire : démarrage d’un projet de recherche, organisations de rencontre(s) 

scientifique(s), recension des écrits, mise sur pied d’une équipe de recherche, préparation 

de demandes de subventions externes, etc. 

Rappelons qu’une enveloppe de 50 000 $ par année est réservée pour la réalisation de 

projets dans le cadre des Chantiers, pour un financement annuel maximal de 10 000 $ par 

Chantier, durant une période de 2 ou 3 ans.  

 
5.1  Chantier « Représentations littéraires, artistiques et médiatiques » 

Membre responsable : Isabelle Boisclair    Création : 2014 

Participantes : Thérèse St-Gelais, Lori Saint-Martin, Martine Delvaux, Julie Lavigne, 

Chiara Piazzesi, Nicole Côté, Dominique Bourque, Anne-Martine Parent 

Cette année, le Chantier Représentations s’est principalement dédié à la préparation 

d’une demande de subvention équipe FRQSC. L’objet d’étude qui rassemble les 

chercheures de cette équipe concerne les représentations littéraires, artistiques et 

médiatiques des sexualités et des identités sexuelles et de genre, envisagées dans une 

perspective féministe.  

La programmation scientifique s’articule autour de trois axes :  

1° Identité(s) et subjectivité(s); 2° Sexualité(s); 3° Pornographie et postporn. 
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Les travaux s’inscrivant sur l’axe Identité(s) s’intéresseront à l’identité sexuelle et de genre 

dans une perspective politique. L’identité de sexe/genre est un support quasi 

incontournable des représentations, tant elle est conçue comme étant fondamentale, 

essentielle et déterminante dans la conception de l’identité. Les projets de recherche 

s’inscrivant sur cet axe questionneront les modalités d’articulation entre le sexe et le 

genre, les modèles identitaires proposés, ce qu’ils révèlent des conceptions imaginaires, 

ainsi que les différents rapports qui les mettent en relation (rapport sexuel et amoureux, 

frère-sœur, parents-enfants), tout en considérant l’identité sexuelle et de genre comme 

étant produite par le dispositif de la sexualité, en l’occurrence par le modèle hégémonique 

hétéronormatif. 

Les travaux s’inscrivant sur l’axe Sexualité(s) s’intéresseront aux représentations des 

sexualités, tant normatives qu’appartenant au spectre des sexualités dites alternatives ou 

marginalisées. S’inscriront également sur cet axe des recherches portant sur l’économie 

des rapports sexuels et réfléchissant aux dimensions matérielles des échanges sexuels 

représentés dans les objets culturels ainsi qu'aux rapports de pouvoir qui s'y jouent. 

Les travaux s’inscrivant sur l’axe Pornographie et postporn s’intéresseront aux 

représentations explicites, se donnant pour objet déclaré du représenté. Si la 

pornographie est un médium culturel parmi d’autres où la sexualité est mise en images, il 

s’agit du seul médium à aller aussi loin dans l’explicite, d’où l’importance d’analyser le 

phénomène (sur le plan textuel, la littérature dite érotique participe du même projet 

explicite). À ce titre, qu’elle soit commerciale ou indépendante, la pornographie constitue 

le lieu par excellence du développement du champ des possibles relatif au sexuel et de la 

promotion de certains scénarios et de l’invisibilisation de certains autres. 

***** 

Ce qui était envisagé comme un chantier ou un sous-chantier « Représentations » lors du 

dernier Lac-à-l’épaule a finalement pris la forme d’un groupe de travail qui a organisé un 

colloque lors du CIRFF, intitulé « Violence des représentations > < représentation des 

violences ». Le colloque était placé sous la responsabilité de Sandrine Ricci (UQAM) 

coordonnatrice du RéQEF et la coresponsabilité Estelle Lebel (U. Laval), Chantal Maillé 

(Concordia) et Dominique Bourque (U. d’Ottawa). 



 
 

 
 

 21 

Tenu le 24 août 2015, ce colloque a réuni un ensemble de communications qui, 

s'intéressant aux représentations et aux violences, réfléchissent aux multiples 

entrecroisements possibles de ces deux termes. Plus particulièrement, les organisatrices 

souhaitaient interroger la violence des représentations, ainsi que la représentation des 

violences. Le colloque comptait les présentations suivantes, émanant toutes de membres 

du RéQEF, exceptées les 6), 8) et 9) : 

1) La violence des images 
Estelle Lebel, professeure associée, département d'information et de 
communication, Université Laval  

2) Harcèlement sexiste en ligne : un défi et un opportunité pour la recherche 
féministe 
Caroline Caron, professeure adjointe, département des sciences sociales, 
Université du Québec en Outaouais, membre du RéQEF 

3) Quand les discours ciblent le corps et la sexualité des femmes : la culture du viol 
Sandrine Ricci, doctorante en sociologie et chargée de cours, Université du 
Québec à Montréal 

4) Violence des catégories, les mots qui excluent 
Chantal Maillé, professeure, Institut Simone-De Beauvoir, Université Concordia 

5) Violence des représentations de la violence : discours néocoloniaux sur Haïti 
Denyse Côté, professeure, ORÉGAND/Université du Québec en Outaouais 

6) Féminisation des inégalités et stéréotypes de genre dans les Balkans 
Tanya Karagyozova, doctorante en Histoire culturelle, Université Paris III 

7) Être visible ou invisible : quelle violence « choisir » ? Autoreprésentations de 
lesbiennes 
Dominique Bourque, professeure, Institut d’études féministes et de genre, U. 
d’Ottawa 

8) Police, sexe et normativité : Le traitement policier des plaintes pour viols et 
agressions sexuelles 
Emmanuelle Melan, doctorante en criminologie, Université catholique de Louvain 

9)  La contribution au débat féministe des études sur les représentations sociales de la 
violence dans les relations amoureuses. Le cas des adolescents-es chiliens-nes 
Tatiana Sanhueza, doctorante en service social, Université Laval 
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5.2  Chantier « Travail (domestique, professionnel, militant et ses 
divisions) » 

Membres responsables : Elsa Galerand    Création : 2014 
  Aline Charles, Berthe Lacharité  
  et Louise Boivin 

Participantes : Sophie Brière, Catherine Des Rivières-Pigeon, Ryoa Chung,  

Denyse Coté, Huguette Dagenais, Charmain Levy, Hélène Lee-Gosselin  

Pour l’année en cours, le Chantier Travail compte 2 colloques et 5 ateliers à son actif :  

• 24-27 août 2015. Colloque « Transformation du travail, imbrication des rapports 
de pouvoir et action collective pour le changement social », dans le cadre du 

CIRFF; coord. Louise Boivin (UQO), Aline Charles (U. Laval) et Elsa Galerand 

(UQAM). 

• 21-22 octobre 2015. Colloque « Le travail domestique et son exploitation. 
Critiques féministes du droit et de l’économie politique »; coord. Elsa Galerand 

(UQAM), Martin Gallié (UQAM), Mélanie Baril (UQAM), Caroline  Brodeur (UQAM) 

et Berthe Lacharité (Relais-femmes). 

• Atelier II – Travail domestique, exploitation et renouvellements de la critique 
féministe; coord. Elsa Galerand (UQAM) et Berthe Lacharité (Relais-femmes). 

• Atelier III – Le travail à l’aune du genre et de l’âge; coord. Aline Charles (Université 

Laval) et  Anne Perriard (Université de Lausanne). 

• Atelier IV – Précarisation de l’emploi et action syndicale et/ou associative des 
travailleuses; coord. Sophie Béroud (Université Lyon 2), Louise Boivin (UQO) et 

Carole Yerochewski (GIREPS et Université de Montréal).  

• Atelier V – Le travail des femmes dans une perspective Nord-Sud; coord. Sophie 

Brière, Isabelle Auclair et Hélène Lee Gosselin (toutes de l’U. Laval). 

• Atelier VII – Luttes locales et enjeux d’actualité. Tables rondes avec des militantes 
et représentantes de groupes de femmes; coord. Mélanie Baril (GIREPS et UQAM), 

Carmen Teeple Hopkins (U. de Toronto et GIREPS), Yanick Noiseux (UdeM et 

GIREPS) et Berthe Lacharité (Relais-femmes et GIREPS). 
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Enfin, le Chantier Travail est responsable d’un numéro de la revue Recherches féministes 

sur le thème du travail, des temporalités sociales et de l’imbrication des rapports sociaux 

(en cours); coord. Aline Charles (U. Laval) et Elsa Galerand (UQAM). 

 
5.3  Chantier « Transfert des connaissances et recherche partenariale » 

Membres responsables : Lyne Kurtzman    Création : 2014 
  Berthe Lacharité 

Participantes : Nathalie Lafranchise, Isabel Côté et Isabelle Courcy 

Les travaux de ce Chantier ont commencé au début de l’année 2015. Les membres du 

RéQEF ont alors été sondées pour vérifier leur intérêt sur les questions de la 

coconstruction des connaissances et de la recherche en partenariat. Cette démarche 

préliminaire a notamment permis aux membres du Chantier de baliser leur réflexion et 

leurs instruments méthodologiques (ex. évaluer la population à l’étude, expressions et 

mots à utiliser, etc.). Deux recherches sont d’ores et déjà entreprises : 

• Recherche sur les pratiques et points de vue des chercheures du RéQEF sur la 
recherche partenariale 

Co-chercheures : Nathalie Lafranchise (UQAM); Isabel Côté (UQO); Isabelle Courcy 

(UQAM); Lyne Kurtzman (Service aux collectivités, UQAM) et Berthe Lacharité 

(Relais-femmes); assistante de recherche : Virginie Mikaelian (UQAM). 

L’objectif du projet est double : 1) Dresser un portrait des recherches menées par des 

chercheurs.es membres du RéQEF, en partenariat ou collaboration avec des groupes 

ou praticiennes externes 2) Mieux comprendre comment la recherche menée en 

partenariat ou collaboration, telle qu’elle est vécue par des chercheurs-es membres du 

RéQEF. Il est à souligner que ce portrait ne vise à rejoindre que les membres 

chercheures du RéQEF (y incluant les doctorantes et post-doctorantes). Les groupes de 

femmes membres n’en font pas partie. Ce choix est motivé par l’existence d’une 

recherche similaire auprès des groupes de femmes qui est en cours au Service aux 

collectivités, sous la responsabilité de la chercheure principale Lafranchise, en 

partenariat avec Relais-femmes. 
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• Capsules web sur la mobilisation et la coconstruction des connaissances 

Responsables : Lyne Kurtzman (Service aux collectivités, UQAM); Isabelle Courcy 

(UQAM) et Berthe Lacharité (Relais-femmes); Assistante de recherche : Virginie 

Mikaelian (UQAM). 

La demi-journée sur la coconstruction des connaissances dans les recherches 

féministes (avril 2014) a donné lieu à un projet de quatre capsules web sur la 

mobilisation des connaissances dans la recherche partenariale. 

 
5.4  Chantier « Pédagogie féministe » 

Membre responsable : Geneviève Pagé    Création : 2014 

Participantes : Pascale Dufour, Louise Lafortune, Michèle Spieler, Anastasie 

Amboulé-Abath, Eve-Marie Lampron, Joëlle Magar, Marie-Ève Campbell. 

Depuis la recherche effectuée en 2014-2015 et le Colloque sur la pédagogie féministe 

dans le cadre du CIRFF en août 2015, différents projets ont vu le jour, conçus par les 

membres du Chantier afin d’élargir leurs réseaux et consolider leurs liens avec d’autres 

personnes s’intéressant à la pédagogie féministe, que ce soit au niveau de l’enseignement 

primaire-secondaire, postsecondaire ou à travers l’éducation populaire.  

En ce sens, chacun des cinq projets mis sur pied porte une double mission de transfert de 

connaissance et de création de liens dans différents réseaux : 

 
• Bibliographie francophone sur la pédagogie féministe 

Ce projet vise à compiler, regrouper, commenter et mettre en ligne 1) les travaux 

francophones sur la pédagogie féministe ainsi que quelques ouvrages majeurs en anglais; 

2) les travaux francophones sur les enjeux féministes en éducation et quelques ouvrages 

majeurs en anglais; 3) les travaux sur les enjeux féministes en éducation populaire et sur la 

formation des adultes. Ce projet est sous le leadership de Michèle Spieler et Marie-Ève 

Campbell.  
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• Dossier spécial sur le site web du CDÉACF 
Le dossier s'adresse principalement aux travailleuses dans les groupes de femmes et vise à 

donner un aperçu de la thématique de la pédagogie féministe (documents, outils, vidéos). 

Un exposé abordera les idées de la pédagogie féministe et les barrières à sa mise en 

œuvre. Les résultats des ateliers du Chantier et du sondage auprès des membres du 

RéQEF seront confrontés aux pratiques des milieux communautaires.  

Ce projet est sous le leadership de Michèle Spieler et Pascale Dufour.  

 

• Soutien au microprogramme en études féministes à l’UdeM 
Soutenu par le RéQEF, le développement d’un microprogramme en études féministes à 

l’UdeM en est aux dernières étapes. En guise d’appui au niveau pédagogique, le chantier 

a offert un atelier sur la pédagogie féministe aux professeures et chargées de cours qui 

seront appelées à enseigner dans ce programme (réalisée le 3 juin 2016, soit légèrement 

en dehors de la période couverte par le présent rapport).  

Pascale Dufour et Geneviève Pagé sont responsables de ce dossier. 

 

• Numéro spécial d’une revue scientifique 
Avec la collaboration de Claudie Solar (Université de Montréal, membre du RéQEF), un 

projet de numéro sur la pédagogie féministe a été soumis et accepté par la revue 

Recherches féministes. Encore une fois, l’objectif ici est double : disséminer les nouvelles 

connaissances sur la pédagogie féministe et identifier les actrices-clés du champ.  

Pour lire l’appel de texte : http://www.recherchesfeministes.ulaval.ca/wp-

content/uploads/2016/08/PedagoF-Appeldetexte-long_FINAL.pdf.pdf   

Eve-Marie Lampron et Geneviève Pagé sont responsables de ce projet. 

 

• Programme de formation en pédagogie féministe pour les professionnel.les  
en éducation 

Ce projet vise la conception d’un module (formation continue) sur la pédagogie féministe 

destiné au personnel enseignant et non enseignant ainsi qu’aux éducatrices et éducateurs 

en garderie. Le travail d’identification des objectifs et du contenu visé a été amorcé.  
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Déjà expérimenté en France, ce module a pour objectifs principaux la conscientisation et 

le développement du pouvoir d’agir des actrices et acteurs de l’éducation. Cependant, il 

est nécessaire de le repenser dans le contexte du système éducatif québécois. 

L’élaboration d’une démarche de présentation du module auprès des publics potentiels 

est en cours.  

Joëlle Magar, Anastasie Amboulé-Abath et Marie-Ève Campbell assurent le suivi de ce 

projet. 

 

5.5  Chantier « Les violences sexuelles en milieu universitaire » 

Membre responsable : Manon Bergeron    Création : 2015 

Participantes : Nathalie Duhamel, Marie-France Goyer, Lyne Kurtzman, Sandrine Ricci, 

ainsi que Martine Hébert (non membre, UQAM) et, parmi les cochercheures hors UQAM, 

les membres suivantes : Isabelle Auclair, Dominique Damant, Laurence Clennet-Sirois. 

En 2014, le RéQEF a permis le démarrage d’un projet de recherche désormais intitulé 

ESSIMU, « Enquête Sexualité, sécurité et interactions en milieu universitaire : ce qu’en 

disent étudiants.es, enseignants.es et employés.es ». En 2015, cette enquête est devenue 

un Chantier à part entière, toujours sous la direction de Manon Bergeron, membre du 

RéQEF et professeure au département de sexologie de l’UQAM et la coordination de 

Marie-France Goyer (membre étudiante, 3e cycle, sexologie, UQAM). Le projet s’appuie 

sur l’expertise des cochercheures Martine Hébert, également en sexologie à l’UQAM et 

Sandrine Ricci, doctorante et chargée de cours en sociologie à l’UQAM, coordonnatrice du 

RéQEF. Il est aussi réalisé en étroite collaboration avec nos membres Lyne Kurtzman, 

agente de développement au Service aux collectivités de l’UQAM (Domaine femmes et 

rapports de sexes) et Nathalie Duhamel, coordonnatrice au Regroupement québécois des 

Centres d’aide et de lutte contre les agressions à caractère sexuel (RQCALACS).  

L’objectif de cette recherche panquébécoise est d’établir un portrait des expériences de 

violences à caractère sexuel en milieu universitaire et d’émettre des recommandations 

pour mieux lutter contre ce phénomène. La principale collecte de données a eu lieu à 

l’hiver 2016 dans les six universités participantes, sous la forme d’un vaste questionnaire 

en ligne, avec le soutien additionnel de Condition féminine Canada. Diverses activités de 

ce Chantier ont obtenu un financement externe. 
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Colloque #447- ESSIMU : portrait des violences sexuelles en milieu universitaire au Québec. 
Crédit photo : RéQEF 

 

De plus, d’abord ancrée à l’UQAM, l’enquête ESSIMU est devenue multi-sites (UQAM, 

UQO, UQAC, UdeM, USherbrooke, ULaval), alors qu’une quinzaine de chercheures – 

professeures, chargées de cours et étudiantes, s’impliquent dans le projet, dont plusieurs 

membres du RéQEF (pour la liste complète, voir www.essimu.quebec). Ainsi, deux 

rencontres interuniversitaires ont eu lieu, regroupant 24 personnes de six universités 

(professeur.es, étudiantes) et la coordonnatrice du RQCALACS. 

Les premiers résultats de l’enquête ont été lancés à l’Acfas le 10 mai 2016, lors d’un 

colloque également soutenu par le RéQEF. Intitulé « Portrait des violences sexuelles en 

milieu universitaire au Québec », le colloque a été l’occasion de dévoiler les premiers 

résultats d’ESSIMU et d’aborder différentes dimensions de la problématique des violences 

sexuelles en milieu universitaire au Québec  telles que l’ampleur du phénomène, les 

conséquences possibles et les réactions de l’entourage.  
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Ce colloque se voulait aussi un outil de réflexion collective entourant les enjeux individuels 

et collectifs, notamment pour les interventions de soutien, de prévention et de 

sensibilisation dans les universités. La rencontre était soutenue financièrement par le 

RéQEF et par l’Équipe Violence sexuelle et santé (ÉVISSA). 

L’équipe d’ESSIMU a également participé à un colloque organisé dans le cadre du CIRFF 

2015 par l’ANEF le 26 août 2016 : Manon Bergeron, Sandrine Ricci et Marie-France Goyer 

ont présenté une communication intitulée Violences sexuelles en milieu univer-sitaire : 

bilan des écrits et pratiques de mobilisation féministes à l'UQAM. 

Un rapport de recherche sera publié en décembre 2016.   

 
 

5.6  Chantier « Antiféminisme » 

Membre responsable : Francis-Dupuis-Déri    Création : 2016 

Lancé (financé) au milieu de l'été 2016 en partenariat avec le Groupe interdisciplinaire de 

recherche sur l'antiféminisme [GIRAF], le Chantier Antiféminisme présentera ses activités 

dans le prochain rapport annuel du RéQEF (2016-2017). Son objectif est d’élargir le réseau 

d’études sur l’antiféminisme, et de structurer et consolider les collaborations entre des 

membres du RéQEF de diverses universités, disciplines et statuts (professeures, 

postdoctorantes, étudiantes). 
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6. Projets de recherche en cours 
Via son fonds général ou les fonds spécifiques à ses « antennes », le RéQEF a accordé un 

soutien financier à dix projets initiés par ses membres au cours de l’année 2015-2016. 

 
Prostitution et traite des femmes au tournant du siècle : un débat fondateur ?  

Yolande Cohen (UQAM), assistée de Margot Blanchard  

Femmes et organisations sportives 

Sophie Brière et Guylaine Demers (ULaval), assistées de Camille Michon et Jade Jenkins 

Pas de développement sans égalité hommes-femmes !  
Berthe Lacharité (Relais-femmes) et Sylvie Morel (ULaval) 

Programme en études féministes à l’UdeM 
Pascale Dufour, avec Denyse Baillargeon, Sirma Bilge et Ryoa Chung (UdeM) 

Genre, femmes et féminismes en développement international  
Charmain Levy (UQO) 

Une autre façon de faire la recherche : exigences et défis de l’intégration des savoirs pratiques des 

filles et des femmes dans la production des connaissances  

Myriam Gervais (McGill), avec Caroline Caron (UQO) et Sandra Weber (non membre, Concordia)   

 Sandra Weber (Concordia), co-chercheuse  

Caroline Caron   
Lever le voile : documenter les facettes de la victimisation sexuelle chez les femmes et 

adolescentes consultant dans les CALACS au Québec  

Manon Bergeron (UQAM) et le Regroupement québécois des CALACS 

La justice transformatrice : une alternative pour les femmes des milieux de la gauche radicale ?  

Geneviève Pagé (UQAM),  assistée de Laurence Ingenito   

Vieillir et vivre seule   

Anne Quéniart, Line Chamberland et Isabel Côté, assistées de Balia Fainstein et Renée-Pier Trottier 

Les femmes et le travail à Femme d’aujourd’hui (Radio-Canada, 1965-1982)  

Denyse Baillargeon, Josette Brun et Estelle Lebel  
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7. Bourses et soutien aux études 
Conformément à sa mission dédiée au développement de la recherche avec une 

perspective féministe et au soutien des étudiant.e.s dans leur parcours universitaire, le 

Réseau a établi un programme qui comprend deux bourses doctorales, deux bourses de 

l’Université féministe d’été, ainsi que des bourses à la mobilité. 

 

7.1  Bourses doctorales 
Le RéQEF offre désormais annuellement deux bourses d’excellence d’un montant de 4 

000 $ chacune à ses étudiantes membres ou dirigées par une professeure membre, 

destinées à les appuyer à l’étape de rédaction de leur thèse. Pour cette première édition 

du concours, les lauréates étaient Isabelle Marchand et Isabelle Côté, toutes deux 

candidates au doctorat en service social à l’Université de Montréal. Les conditions 

d’admissibilité sont expliquées sur le site internet du RéQEF. 

 

7.2  Bourses de l’UFÉ 
Pour une troisième année, deux bourses de 300 $ ont été octroyées aux étudiantes de 1er 

et 2e cycles ayant obtenu la meilleure note dans les cours FEM-2000 et FEM-7003 offerts 

dans le cadre de l’Université féministe d’été (UFÉ) à l’Université Laval. Les lauréates de 

l’édition 2015 sont Joanie Bouchard (Science politique, U. Laval) et Corinne Vézeau 

(Travail social, UQAR).  

 

7.3  Bourses de mobilité 
Le RéQEF offre aussi à ses membres étudiantes ou issues des milieux de pratique plusieurs 

bourses de mobilité d’une valeur maximale de 300 $ ou 500 $, selon la distance 

kilométrique. Ce soutien a pour objectif de favoriser la participation de ces chercheures à 

des activités scientifiques locales ou internationales ou encore leur intégration à des 

activités de mobilisation des connaissances. Pour l’année 2015-2016, près de 3 500 $ ont 

ainsi été accordés aux membres dont le nom apparaît au tableau qui suit.  
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Récipiendaires des bourses de mobilité pour l’année 2015-2016 
   Automne 2015 Été 2015 Hiver 2016 

Mélusine Dumerchat 
Sociologie, UQAM  

Isabelle côté 
Service social, UdeM  

Carole Boulebsol 
Travail social, UQAM 

 Marie-Hélène Deshaies 
Sociologie, U. Laval 

Stéphanie Mayer 
Science politique, U. Laval 

 Rose-Marie Fournier-Guillemette, 
Études littéraires, UQAM  

Magaly Pirotte 
membre régulière, FQPN 

 Verushka Lieutenant-Duval 
Sciences humaines, Concordia 

Julie Silveira  
Sociologie, UQAM 

 Isabelle Marchand 
Service social, UdeM 
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8. En guise de conclusion : une année haute en défis  
Au moment d’écrire ces lignes, l’équipe du RéQEF a, comme ses membres, de nombreux 

projets dans ses cartons à dessin. Par exemple, notre Banque de cours en études 
féministes est en voie d’être complétée; Stéphanie Benoit Huneault, adjointe aux projets 

spéciaux au RéQEF, y travaille depuis plus d’un an. Cette Banque vise à répertorier l’offre 

de cours en études féministes, de genre et Women’s Studies de l’ensemble des 

universitaires québécoises. La compilation de nos résultats de recherche fait état de plus 

de 500 cours, distribués dans 13 universités, 8 domaines d’études et dans plus de 50 

programmes. Des statistiques plus détaillées sur la répartition de ces cours par universités, 

cycles d’études, domaine de recherches et programmes seront publiées et nous 

permettront, année après année, de suivre l’évolution de l’offre de cours et de pouvoir 

tirer des constats larges sur l’état des études féministes au Québec.  

 

La banque de cours en études féministes pourra être consultée dès le lancement du 

nouveau site web de RéQEF. Cet autre projet de refonte du site avec un tout nouveau 

graphisme mobilise particulièrement l’équipe de travail, particulièrement Véronica Gomes, 

adjointe aux communications et à la logistique. Il devrait être pleinement opérationnel au 

début 2017 et marquera efficacement le cinquième anniversaire du RéQEF. 

 

La mise à jour de la Ligne du temps de l’histoire des femmes au Québec pour les années 

2014 et 2015 est pour sa part terminée. Profitant de l’occasion, une quinzaine de rubriques 

ont été revues et une vingtaine de nouvelles rubriques ajoutées pour les années 2014 et 

2015. À ces fins, nous avons mis en place une fructueuse collaboration avec les étudiant.es 

du cours FEM1000 Introduction à la pensée féministe (UQAM) enseigné par Sandrine Ricci 

à l’hiver 2016. Nous les remercions de leur apport précieux à l’intégration de nouvelles 

données dans cette réalisation d’envergure qu’est la Ligne du temps. 

 

Enfin, la mise à jour du Répertoire des ressources professorales et en recherche - Études 
féministes Genre Women's studies a quant à elle été reportée au calendrier 2016-2017. 

L’objectif est double : bonifier les quelques 250 entrées qu’il compte déjà et revamper le 

site web du Répertoire, toujours grâce à la collaboration du CDEACF.  

Le Répertoire se veut un outil utile tant pour les membres que la communauté scientifique 
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dans son ensemble, les groupes communautaires ou organisations qui font appel aux 

chercheur.es, incluant les médias. 

 
En somme, malgré les défis posés par la fluctuation du personnel et la grève des 

étudiant.es travailleuses et travailleurs membres du Sétue à l’UQAM, l’équipe du RéQEF, 

sa direction et ses instances sont fières du travail accompli au cours de l’année pour 

concrétiser la mission du RéQEF, en adéquation avec les objectifs du programme 

Regroupements stratégiques du FRQSC qui sont de 1) structurer un champ de recherche 

autour d’un projet d’envergure; 2) stimuler la réalisation d’activités de recherche 

interdisciplinaires et interuniversitaires; 3) assurer le développement de liens productifs 

entre les membres. En ce sens, on peut considérer que le CIRFF, comme les Chantiers et 

les Classes magistrales, pour ne nommer que ces initiatives, représentent autant d’espaces 

privilégiés pour créer de nouvelles connaissances et créer de nouvelles synergies, pour 

reprendre le titre du présent rapport. Forte de l’engagement de ses membres, l’équipe de 

travail met toute son énergie à bâtir un Réseau qui soit véritablement, à l’instar du combat 

féministe, « une composante stratégique et structurante d’un projet de société 

émancipateur »3. 

 

                                     
3 Formulation empruntée à Cisne et Gurgel (2015) citée dans « Aurélie Leroy : "Croire en une conscience 
féministe unique est dépassé" », à propos de l’ouvrage collectif État des résistances dans le Sud — 
Mouvements de femmes auxquels elles ont contribué. http://www.revue-ballast.fr/aurelie-leroy/  
 
 


